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S E R M O N

VINGT-CINQUIEME.

I. De l'image de Jeſus-Chriſt, &

de noſtre conformité à elle.

II. La raiſon & limitation de cette

conformité, à ſçavoir la primoge

niture de Jeſus-Chriſt.

Rom. 8.v. 28. Car ceux qu'il a con

nus auparavant , il les a auſſi pre

deſtinez à eſtre conformes à l'image

de ſon fîls, afin qu'il ſoit le premier

mé entre pluſieurs freres.

3}ïq$Es afHictions de la vie prelente

# ſe conſiderent en diverſes fa

# Çons, en elles-meſmes, en leur

lº• =#% ſource, en leurs effets. En el

les-meſmes , elles paroiſſent avec une face

hideuſe : car elles ſont contraires à la na

ture, de laquelle elles troublent l'aiſe &

le repos. Ce ſont des fleches aigues, &

commedes échardes fichées en la chair,pour

lesquelles le fidele gémit & lamente, com

IIlC



ſur le chap. VI/I. des Rom.v.28 321 !

me vous voyez que le Prophete s'écrie à

l'Eternel Pſ. 38. Tes fleches ſont entrées en

moy, c3 ta main s'eſt enfoncée ſur moy, il .

n'y a rien d'entier en ma chair, à cauſe de -

ton indignation, Et au 6. de Job Les fle--

ches du Tout-puiſſant ſont dedans moy ; des

quelles mon eſprit ſucce le venin. Lesfrayeurs

de Dieu ſe dreſſent en bataille contre moy, it

m'a froiſſé, & s'eſt fait de moy une butte 2 .

ſes archers m'ont enclos, chacun d'eux me

perce les reins, & ne m'épargne aucunement2 ,

mais répand mon fiel par terre. Ces meſ

mes afflictions conſiderées en leur ſource, ,

& en leur origine, ſont de toute autre con--

dition. Et cette origine eſt ou plus pro

chaine, ou plus éloignée : la plus prochai--

ne c'eſt la providence de Dieu, c'eſt à .

dire, la ſageſſe par laquelle Dieugouver--

ne le† la plus éloignée c'eſt le de--

cret éternel de Dieu, par lequel il nous »

a éleus en Jeſus-Chriſt devant la fondation

du monde, & par lequel , comme il nousº

a preparé le Royaume des Cieux, auſſi il a

en a préordonné la tribulation pour che--

min. Le fidele trouve ſujet de conſola

tion en l'une & en l'autre origine : car en a

la premiére, ſinon que la ſageſſe de ſon !

Dieu luy fuſt ſuſpecte, ou qu'il revoquaſt en !

doute l'amour de ſon Pere celeſte, il ne

peut qu'il ne prenne en gré ce qui vient de
O 5 , t3, t



322 · Sermon vingt-cinquiéme -
ſa main. Et certes ſi David au P1. 141.5.

dit, Que le juste me martele, ce me ſera

une gratuité, & qu'il me redargue, ce meſe

ra un baume excellent, il ne bleſſera point

ma teſte : combien plus reputoit-il com

me gratuité, & comme baume excellent

d'eſtre martelé & redargüé de ſon Dieu ?

Pourtant, dit-il Pſ 39. je me ſuis teu, c2°

n'ai point ouvert ma bouche, parce que c'eſt

toy qui l'as fait : & à ceci tend l'exhorta

tion que Salomon fait au fidele, Prov. 3.

Mon fils ne rejette point le chaſtiment , ou

l'inſtruction de l'Eternel, c ne t'ennuyepoint

de ce qu'il te redarguè : car l'Eternel redarguë

celuy qu'il aime, comme un pere l'enfant au

quel il prend plaiſir. Tellement qu'en cet

te conſideration les afflictions qui étoient

hideuſes en elles-meſmes, ont une face ai

mable, & paroiſſent des effects d'amour,

des chaſtimens, des inſtructions, dqs en

ſeignemens ; & au lieu qu'elles étoient

comme fleches & échardes facheuſes, elles

deviennent ſemblables à ces fleches favora

bles, desquelles nous liſons I. Samuel 2o.

que Jonathan jetta à David, non pour le

bleſſer, mais pour l'avertir, & pour luy

ſervir de ſignal & d'inſtruction. Mais ſi

le fidele monte à la plus haute & plus

éloignée ſource de ſes afflictions , il trou

vera que le decret par lequel elles ont été

Ol -



ſur le chap. VIII. des Rom. v.28. 323

ordonnées, eſt celuy meſme par lequel a

été arreſté ſon ſalut éternel ; que Dieu

nous éliſant en ſon Fils bien-aimé, pour

participer à ſa gloire, nous a auſſi préor

donnez à la participation de ſes ſouffran

ces, comme à un neceſſaire antécedent. .

ue ſi nos afflictions ont pour ſource le

decret de noſtre ſalut, comment ne nous

ſeront-elles ſalutaires ? De cette haute ſour- .

ce des afflictions le fidele deſcendra à leurs

effets, lesquels il trouvera n'eſtre qu'un

fruit paiſible de juſtice, un acheminement

à la vie éternelle , & une conformité à

Jeſus-Chriſt noſtre chef. Ces conſidera

tions de nos afflictions, nous ſont enſei

gnées par l'Apoſtre en cette partie du ch.

· 8. de l'Epitre aux Romains, où il traite :

des afflictions : car conſiderant les afflic--

tions en elles-meſmes comme douloureu

ſes, il dit que nous-meſmes ſoupirons en

nous-meſmes, en attendant nostre redemp

tion : les conſiderant eh la providence de :

Dieu , il dit qu'elles nous aident enſem

ble en bien. Puis d'ici montant à leur plus

haute ſource, au propos arreſté de Dieu, ,

il dit que ce qu'elles aident enſemble en !

bien à ceux qui aiment Dieu , c'eſt qu'ils

ſont appellez ſelon ſon propos arreffé. Enfin

pour de cette ſource conſiderer auſſi les

afflictions en leurs effects, il dit que Dieu

6. Z70k5 *
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324 Sermon vingt-cinquiéme -

nous a auſſi prédeſtinez à eſtre rendus con

formes à l'image de ſon Fils 3eſus-Chriſt.

Ainſi il prouve que les afflictions aident

enſemble en bien aux fideles, parce que le

decrét de Dieu eſt que nous ſoyons ren

dus conformes à Jeſus-Chriſt noſtre chef.

Et cette raiſon eſt fondée ſur une tacite

préſuppoſition de l'immuable fermeté du,

decret de Dieu : car c'eſt comme s'il di

ſoit, ſi nos afflictions par le propos arre

ſté de Dieu , doivent nous rcndre con

formes à l'image de ſon Fils, comment.

pourroient-elles nuire à noſtre ſalut, & ne

nous point aider en bien ? & qu'y aura-t-il

qui puiſſe anéantir le proposarreſté de Dieu?

Puis il ajoute la fin pour laquelle Dieu .

veut que nous ſoyons conformes àſon Fils, , .

à ſçavoir , afin qu'il ſoit le premier-né entre

, pluſieurs freres : qui contient la raiſon & la ,

limitation de noſtre conformité à Jeſus- .

Chriſt. La raiſon, puis qu'il eſt noſtréfre

re, il eſt raiſonnable que nous luy ſoyons .

rendus conformes : la limitation, c'eſt que

noſtre conformité à luy, ne nous rend pas .

égaux à luy, il a ſur nous la prérogative,

& l'avantage de la primogeniture. Or

| derniérement nous vous propoſames trois

points en ce verſet :

· I. Le decret de Dieu duquel l'Apoſtre,

- par- .
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•.

parle, quand il dit, que ceux que Dieu a

connus auparavant, il lesa#

II. La fin ou l'effect de ce decret, à

ſçavoir, nostre conformité à l'image de ſon

Fils. -

' III. La raiſon & la limitation de cette

conformité, à ſçavoir la primogeniture de

Jeſus.Chriſt noſtre Seigneur.

Nous vous avons traité ci-devant le pre

mier point, il nous reſte les deux autres,

qui ſeront, moyennant l'aide de Dieu, le

ſujet de la preſente action.

Quant au premier , il nous faut voir

quelle eſt l'image de 7eſus-Chriſt , puis

quelle eſt la conformité que nous y devons

avoir. Il y a une image en Jeſus-Chriſt,

lâquelle il a reçuë du Pere par ſa génération

·éternelle, par laquelle.il eſt appellé la reſ-Heb. r. .

plendeur de la gloire , & la marque en

gravée de la perſonne du Pere, & l'image col. ..

de DNeu inviſible. Ce n'eſt pas de cette ,

image, dont l'Apoſtre nous parle en no

ſtre texte. .. Car par cette image , Jeſus

Chriſt ſubſiſte de toute éternité, & com

me ſeconde Perſonne de la Trinité : ainſi.

ce n'eſt pas à elle que nous ſommes con

formes, mais c'eſt la prérogative qu'il a .

ſur nous. Mais nous trouvons trois cho-.

ſes en Jeſus-Chriſt, ésquelles il nous faut .

eſtre conformes, ſes ſouffrances, ſa pure--

C-7 té 9 *s



326 Sermon vingt-cinquiéme

té, ſa gloire : & ces trois choſes fontcom

me trois images diverſes , mais qui ſont

conjointes. Les traits de la premiére ima

ge ſont la fuite, les baniſſemens , la pau

vreté, l'opprobre, les playes , la mort.

Les traits de la ſeconde image, ſont les

vertus, l'humilité, la débonnaireté, la pa

tience, la charité. Et les traits de la troi

ſiéme, ſont le repos, la joie, la felicité. .

La premiére image ſert à la ſcconde , &

la premiére & la ſeconde conduiſent à la

troiſiéme, Car les ſouffrances ſont utiles

pour les vertus, & les ſouffrances & les

vertus conduiſent à la gloire. C'eſtoient

ces images de Jeſus-Chriſt lesquelles l'A-

poſtre avoit peintes aux Galates, par le

Pinceau de la prédication, lors qu'il leur

diſoit, chap. 3 1. O Galates inſenſez ! qui

#ous a enſorcelez pour faire que vous n'o-

beiſiez point à la verité, auxquels 7eſus.Chriſt

a été ci-devant portrait devant les yeux, .

cº° crucifié entre vous ? Or portraire, c'eſt

donner l'image, & cette image leur avoit

été relevée de ſi vives couleurs, qu'il dit

que Jeſus-Chriſt avoit été crucifié entre

cux. L'Evangile eſt le tableau où nous

avons cette image, c'eſt le miroir dans le

quel nous la voyons , ſelon que Apoſtre

dit, parlant de l'Evangile, & l'oppoſant .

àl'obſcurité de la Loy Moſaïque, 2.Cor.

:

| 3>
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3. que nous contemplons comme en un mi

roir la gloire du Seigneur à face découverte.

C'eſt donc de ce miroir & de ce tableau

qu'il faut que nous la tirions , pour vous

la repreſenter. Quant à la premiére, Eſaïe

53. nous la repreſente vivement. Et eſt

ce quelque image belle à voir ? Mais, dit le

Prophete, Il n'y a en luy ni forme ni ap

parence : quand nous le regardons. Il n'y arien

en lui à le voir qui faſſe que nous le deſirions.

ll eſt le mépriſé & le débouté d'entre les hom

mes, homme plein de douleur, c ſachant

que c'eſt de langueur : & nous avons caché

noftre face arriére de luy, tant il étoit mé

priſé, c2 ne l'avons rien eſtimé. Et Jeſus

Chriſt au Pſ. 22.7. 7e ſuis un ver & non

oint un homme, l'opprobre des hommes , c3

le mépriſé du peuple. En un mot, voulez

vous voir quelle eſt cette image ? conſide

rez l'état contemtible du Fils de Dieu,

depuis ſa naiſſance juſques à ſa mort :voyez

le en ſa naiſſance eſtre dans une étable, &

en une creche, voyez-le en ſon enfance

perſécuté par Herode, & emporté en E

ypte de devant la face de ce tyran, voyez

le chaſſé de divers lieux, réduit à tel état

qu'il dit que les oiſeaux du ciel, & les re

nards ont des foſles, mais que le Fils de

l'homme n'a point où il puiſſe repoſer ſon
chef Voyez-le mocqué & cºm# des

-, OIIl•
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328 Sermon vingt-cinquiéme

hommes, meſmesappelé Beelzebub,voyez

le ſuant des grumeaux de ſang, voyez qu'on

luy crache au viſage , voyez-le couronné

d'épines , frappé en - la joué , foüetté,

mis avec les brigands, crucifié & ignomi

nieuſement &cruellement misà mort C'eſt.

la premiere image de Jeſus-Chriſt, ç'en ſont

les traits & les lineamens.

Laſeconde image, c'eſt la juſtice & la

ſainteté, qui reluit en luy, ſi vous conſi

derez toute ſaºvie. Voyez en luy le zele

de la maiſon de l'Eternel, qui l'a rongé.-

Voyez-le par ungrandamour de Dieu po

ſer franchement ſa vie à la gloire de Dieu.

ſon Pere. Jean. 12. Maintenant mon ame eſt

troublée : & que dirai-je ? Pere, delivre moy .

de cette heure. Mais pour cela ſuis-je venu .

à cette heure. Pere, glorifie ton nom. Voyez .

ſon obeïſſance au milieu de ſes angoiſſes,,

Pere, non point ce que je veux, mais ce que tu

veux : ſa patience , par laquelle il n'ouvre

point la bouche, mais eſt mené à la tuerie :

comme un agneau & comme une brebis.

muette devant celui qui la tond. Voyez.

ſa pieté en ſes prieres & frequentes& arden

tes. Jamais il ne rompoit le pain qu'en le

vant les mains au Ciel,& beifiſſant le noms

de l'Eternel... Voyez ſon humilité,. ence.

qu'eſtant en forme de Dieu,&n'eſtimant pas

rapine d'eſtre égalà Dieu2 il a pris la for
IſaC -
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fur le chap.VIII. des Rom. v.28. 329

me de ſerviteur& s'eſt abbaiſſé juſques à la

mort de la croix. Voyez ſa verité, en ce

que fraude aucune ne s'eſt trouvée en ſa

bouche : ſa charité & ſa miſéricorde, en ce

qu'il a mis ſa vie pour nous : ſa débonnai

rcté, en ce qu'il a pardonné à ſes ennemis, &

a prié pour eux. Ces vertus font en luy

une image agreable, non aux yeux du viel

homme, & de la chair, mais aux yeux de

l'homme regeneré, dont l，Egliſe au Can

tique des Cant. ch. 5. v. r3, admirant la

beauté de ſon Epoux dit, que tout ce qui eſt

en luy,ſont autant de ſouhaits.

La troiſiéme image c'eſt l'image de gloi

re , laquelle Jeſus-Chriſt montre en la

transfiguration, lors qu'eſtant monté en une

haute montagne, ſa face reſplendit comme

le ſoleil, & ſes veſtemens devinrent blancs

comme la lumiere, & Moïſe& Elie furent

veus parlans avec luy. C'étoit un petit

portraÎt que Jeſus-Chriſt montra de ſa gloi

re à quelques-uns de ſes diſciples, & quel

ques traits de cette felicité dont mainte

nant il jouït parfaitement au Ciel. Ce fut

, cette image qui fut montrée à l'Apoſtre,

lorsqu'il fut ravi au troiſiéme Ciel, dont il

nous dit Corint. 12. qu'il vit des choſes iné

narrables, & ailleurs que ce ſont des choſes

qu'œil n'a point veuès, qu'oreille n'a point
0f/45 ſ



33o Sermon vingt-cinquiéme

ouies, & qui ne ſont point montées en cœur

d'homme.

C'eſt à ces trois images que nous devons

eſtre rendus conformes:aux deux premieres,

en cette vie, & à la derniere,en la vie à venir.

Pluſieurs trouvent cette derniereimage ex

cellente, &voudroient bien qu'elle reſplen

diſt la premiere en eux : mais ils fuyent l'i-

mage de ſes ſouffrances, elle leur eſt hideu

ſe, & c'eſt ce que vous voyez en S. Pierre

meſme. Cet Apoſtre voyant Jeſus-Chriſt

† , cette image luy plaiſt, &trans

porté de joye, il dit : Faiſons ici trois taberna

cles: mais voit-iiJeſus-Chriſt lié & garotté,il

ſe tient loin, & enfin ille renie. Jeſus-Chriſt

venant ànous avecl'image de ſes ſouffrances,

nous eſt tel qu'il fut jadis à ſes diſciples, lors

qu'il venoit à eux ſur les eaux ils eurent

peur,& penſerent que c'eftoit un phantome,

& neantmoins c'eſtoit Jeſus-Chriſt meſme.

Ainſi noſtre chair s'effraye de Jeſus*Chriſt

& de ſa croix, cette image l'offenſe. Car

elle eſt ſemblable aux Juifs qui s'eſtant pro

misun Chriſt plein de gloire & de felicité

mondaine, s'offenſent duvrai Chriſt, à cau

ſe de ſa croix & de ſon opprobre : auſſi noſ

tre chair qui s'imagine & veut un Evangi

le accordant avec ſes deſirs , s'offenſe à

la rencontre d'un Jeſus-Chriſt chargé de ſa

croix, & la chargeant ſur ceux qui le ſui

VCnL .
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vent. Mais ſieſt-ce, ô fidele, qu'il faut

que tu ſois rendu conforme à l'image de

Jeſus-Chriſt, voire à l'image de ſes afflic

tions. C'eſt l'ordonnance du Pere celeſte,

c'eſt la prédiction & le préavertiſſement du

Fils. L'ordonnance du Pere celeſte ; car

ainfi en parle l'Apoſtre 1.Theſ.3. Que nul

ne ſoit troublé és afflictions, car nous ſommes

ordonnez à cela: & 2.Tim. 3. Tous ceux qui

veulent vivre en la crainte de Dieu en %eſus

Chriſt ſouffriront perſecution, *C'eſt la pre

diction du Fils. Jean. 16. Vous pleurerez c5

lamenterez, c2 le monde s'éjouira, Ils vous

chaſſeront hors des Synagoges , mais le temps

vient que quiconque vous fera mourir, penſera

faire ſervice à Dieu. En S, Math. 1o. Vous

ſerez hais de tous à cauſe de mon nom. Le

diſciple n'eſt point par deſſus le maiſtre, ni le

ſerviteur par deſſus ſon Seigneur. Il ſuffit au

diſciple,qu'il ſoit comme ſon maiſtre, & que

le ſerviteur ſoit comme ſon Seigneur. S'ils ont

pelé le Pere de Famille Beelzebub, combien

plus ſes domeſtiques ? Et en ceci eſt noſtre

conſolation que nos afflictions ſont des con

formitez à Jeſus-Chriſt, que par elles nous

ſommes comme noſtre maiſtre, comme noſ

tre Seigneur. Qui eſt ce que Jeſus-Chriſt

propoſe Jean. 15. Si le monde vous a en hai

ne, ſachez qu'il m'a eu en haine premier que

vous. Auſſi appelle-t-il les afflictions de
ſes



332 Sermon vingt-cinquiéme

,º

Matt.

27•

ſes membres, leur croix, pour faire com

paraiſon de leurs ſouffrances aux ſiennes.

Math. 16. Si quelqu'un, dit-il, veut venir

après moy, qu'il renonce à ſoy meſme, c char

ge ſur ſoy ſa croix & me ſuive. Et ici, ſi

vous voulez voir que le vrai portrait du

fidele, eſt la conformité aux ſouffrances de

Jeſus Chriſt, repreſentez vous ce Simon le

Cyrenien , duquel vous liſez en l'Evangi

le que les Juifs luy firent porter la croix de

Jeſus-Chriſt. Auſſi les ſouffrances du fi

dele ſont appelées ſouffrances de Chriſt, Co

loſ I. & l'opprobre de Chriſt, Hebr. 1 1.

où l'Apoſtre dit que Moyſe eſtima plus gran

des richeſſes, l'opprobre de Chriſt, que les thre

ſors qui eſtoient en Egypte : & au 13. des

Hebr. Allons à 7eſus-Chriſt hors du camp,

portans ſon opprobre : ce qui s'entend non

ſeulement à cauſe de la communion que

nous avons au corps de Jeſus-Chriſt, pour

laquelle il ſouffre en nous & nous en luy,

mais auſſi à cauſe de la conformité qui eſt

entre luy & nous, comme le montre l'A-

poſtre 2.Cor.4. quand il dit que nous por

tons en noſtre corps la mortification du Sei

gneur, comme au 6. des Gal. 7e porte en

mon corps les flétriſſures du Seigneur 7eſus.

Et Phil.3.1o. S. Paul dit qu'il veut con

noiſtre la communion des afflictions de

Chriſt, en eſtant rendu conformeà ſa mort.

4- lci
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Ici certes il y a de la gloire de porter par

ſes ſouffrances l'image & la livrée du Fils

de Dieu, & auſſi de l'utilité, veu princi

palementque la conformité que nous avons

aux ſouffrances de Jeſus-Chriſt, s'étend à

ce que nos afflictions ſont comme le ſiennes

renduës le cheminde la gloire, comme il eſt

dit Luc. 24. qu'il falloit que le Chriſt ſouf

frist,& ainſi qu'il entraſt enſagloirè.Auſſi eſt

il ditAct. 14 que parpluſieurs oppreſſions il nous

faut entrer au Royaume de Dieu. C'eſt cette

conformité qu'enſeigne Jeſus-Chriſt ence

Chapitre quandil dit que ſi nous ſouffrons avec

luy, nous ſerons glorifiez avec lui, & de la

quelle il ſe réjoüit 2.Tim.2. Cette parole ,

eſt certaine , que ſi nous mourons avec Chriſt

nous regnerons auſſi avec luy: 2.Cor. 4. Nous

portons toujours par tout en noſtre corps lamor

tification du Seigneur. Afin auſſi que la vie

de Jeſusſoit manifeſtée en noſtre corps; car

nous qui vivons, ſommes tous les jours livrez

à la mort pour l'amour de Jeſus, afin auſſi

que la vie de Jeſus ſoit manifeſtéeen noſtre

chair mortelle C'eſt en quoy S. Pierrecon

ſole les fideles au 4.de ſa 1.Epit. Bien-aimez,

dit-il, ne trouvez point étrange quand vous

eſtes comme en la fournaiſe, pour voſtre épreu

ve, comme ſi quelque choſe d'eſtrange vous ave

nou, mais entant que vous communtquez aux

ſouffrances de Chriſt éjoiiiſſez - vous , afin

qu'auſſi

:
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qu'auſſi à la revelation de ſa gloire, vous vous

éjouiſſiez en vous égaiant. Mais ici en la

conſideration de l'image des ſouffrances de

Chriſt, à laquelle il faut que l'Egliſe ſoit ren

duë conforme en la terre,que dirons-nous de

nos Adverſaires de l'Egliſe Rom. qui met

tent entre les marques de l'Egliſe la feli

cité & la proſperité temporelle. Ce ſera

donc la marque du corps de Chriſt de n'a-

voir point de conformité à ſon chef. Ce

ſera la marque des freres de Jeſus-Chriſt de

n'eſtre point rendus conformes à leur ai

né. Ces gens rayeroient volontiers de

l'Ecriture tous cespaſſages qui,aulieu d'une

felicité temporelle, ne parlentpour l'Egli

ſe que de croix & d'afHictions , ou chan

geroientvolontiers le décret éternel parle

quel Dieu a préordonné ſon Egliſe à por

ter les flétriſſuresde Jeſus-Chriſt, ſon op

probre, ſa mortification. Mais†
nous point par nos vices ce qu'ils font par

leur doctrine ? Ne rejettons-nous point l'i-

mage de Jeſus-Chriſt lorſque nous avons

tant de peine à charger noſtre croix & à

prendre en gré les chaſtimens qui nous

viennent de la main paternelle de Dieu, &

qui ne pouvons aſſujettir nos eſprits à ſon

bon plaiſir ? N'eſt-ce pas autant que ſi nous

diſions à Jeſus-Chriſt que nous a'avons que

faire de ſon image? & ne déclarons-nous

- point
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point que nous ne voulons point avoir de

part en ce Fils d'Iſaï, couronné d'épines ?

C'eſt que l'image du monde & la proſpe

rité préſente du ſiecle nous plaiſent. Nous

aimons beaucoup plus l'aiſe, les honneurs

& les treſors d'Egypte que l'opprobre de

Chriſt. Or il faut que nous combations

noſtre chair par la force de l'Eſprit, afin

de nous réjoüir & meſme de nous glorifier

és tribulations comme en l'image de Jeſus

Chriſt. Etici nous aurons part à ſa ſecon

de image, à ſçavoir à ſes vertus, qui eſt la

conformité à Jeſus-Chriſt dont parle l'A-

poſtre z. Cor. 3. quand il dit que regar

dans au miroir de l'Evangile la gloire de 7e

ſus-Chriſt , nous ſommes transformez en la

meſme image par le S. Eſprit. Car là, par la

| gloire# Jeſus-Chriſt il entend ſes vertus,

pqui reſplendiſſent en l'Evangile. Or nous

ſommes rendus conformes à cette image

par larégénération, ou converſion, en la

quelle nous devons conſiderer & l'action de

Dieu, & noſtre cooperation. L'action de

Dieu, car du doigt de ſon Eſprit il forme

dans nos cœurs les traits de ſon image, dont

il eſt dit que nous ſommes ſéellez par le

S. Eſprit; caren ſéellanton imprime l'ima

ge du ſeau. Et c'eſt ce que Dieu fait lorſ

que par ſon Eſprit il illumine nos entende

mens & ſanctifie nos volontez & nos af

fections
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| fections pour nous rendre conformes à l'i-

mage de ſa ſaincteté. .. A quoy ayant égard

l'Apoſtre Coloſ. 3. dit que nous veſtons le

nouvel homme , qui ſe renouvelle en connoiſ

ſance ſelon l'image de celuy qui l'a créé. Et

Eph. 4. que noº ſommes reveſtus du nouvel

homme qui eſt créé ſelon Dieº » c'eſt à dire à

l'image de Dieu, en juſtice cº en vraie ſaincte

té, Ét ce nouvel homme, parce qu'il eſt

l'image de Jeſus-Chriſt, eſtappelé Jeſus

Chriſt meſme, tant il a ſon image, ſelon

que ditl'Apoſtre Gal.4 qu'il raºillepour

les enfanter juſques à ce que 7eſus-Chri# ſoit

forméen eux;& ch. 3.Vous tous qui eſtes bapti

ſez,avez veſiu Chriſt. Mais cette image en
nousaencore des deffauts parl'imperfection

de noſtrerégénération. Et demeſmequ'en

la nature, lorſque l'enfant eſt formé dans

le ventre de ſa mere, il n'a pas l'image de

l'homme tout à coup, mais du commence

ment ce n'eſt qu'une maſſe de chair, après

il ſe fait une diſtinction generale du corps,

puisune plus ſpeciale des parties par de cer

tains lineamens, & enfin une parfaite ima

ge : &commeun Peintre ne formepas une

image tout à coup, mais tire peu à peuſes

traits, juſques à ce qu'enfin elle ſoit ſem

blable à ce qu'il veut repréſenter : Auſſi

1Dieu voulant former en nous l'image de

ſon Fils, n'opere pas tout à coup, mais il
forme
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forme les lineamens ſucceſſivement, y tra

vaillant toujours pendant que nousſommes

en cette vie, & ne parachevant ſon œuvre

que lorſqu'il nous tranſporte au Royaume

des cieux. -

D'ici reſulte noſtre cooperation : car ce

que Dieu ne forme point tout à coup cette

image, n'eſt-ce pas afin que nous travail

lions en toute noſtre vie à nous rendre con

formes à Jeſus-Chriſt ? C'eſt à quoy tend

l'exhortation quinous eſt faite d'imiter Je

ſus-Chriſt, 1.Cor. 1 I. Soyez mes imitateurs

.comme je le ſuis de Chriſt. Eph. 5. Soyez

imitateurs de Dieu comme chers enfans &-che

minez en charité, ainſi que Christ nousa aimez

& s'eſt donné ſoy-meſme pour nous. Et ici

Jeſus-Chriſt nous dit apprenez de moy que

je ſuis debonnaire c3 humble de cœur, & vous

trouverez repos en vos ames : pour nousmon

trer qu'il eſt le vrai patron auquel il faut

que nöus nous conformions. Mais parce

que nous ſommes enclins à nous conformer

à l'image du ſiecle, à l'exemple pernicieux

des§ de ce monde, &à la chair qui

n'eſt que corruption , l'Ecriture nous dit

1, Pierre 1. Ne vous conformez point à vos
convoitiſes de par ci-devant en vofire ignoran

ve. Mais comme celuy qui vous a appelez eſf

ſaint, vous auſſi ſoyez ſaints en toute voſtre con

verſation : dautant qu'il eſt écrit, ſoyez ſaints,
Tome II. P car
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car je ſuis ſaint: & Rom. 12.2. Ne vous con

formez point à ce preſent ſiecle , mais ſoyez

transformez par le renouvellement de voſtre en

tendement, afin que vous éprouviez quelle eſt la

volonté de Dieu , bonne , plaiſante &z par

faite. Ici donc, ô fidele, que la vie, les

actions , les paroles & la mort meſme de

Jeſus-Chriſt,te ſoient une image & unpatron

de ſainteté à imiter.Voyez-vous ſa patience?

C'eſt un patron, dit S. Pierre 1. ch. 2. qu'il

nous a laiſſé, afin que nous ſuivions ſes traces.

Voyez-vous ſon amour envers nous ? Bien

aimez, 1.Jean.4. ſi Dieu nous a ainſi aimez,.

nous nous devons auſſi aimer l'un l'autre. EtJe

ſus-Chriſt lui-meſme S.Jean.13 %e vous don

ne un nouveau commandement que vous vous ai

miez l'un l'autre comme je vous ai aimez.Voiez

vous ſa facilité à recevoir les pecheurs?Ecou

tezl'imitation à laquelle vous exhorte l'A-

poſtre Rom. 15. Kecevez vous l'un l'autre,

comme auſſi Chrift nous a receus à ſoy à la

gloire de Dieu. Voyez-vous ſa miſericorde

au pardon de vos pechez ? Comme Chriſt

vous a pardonnez , vous auſſi faites le ſem

blable Coloſ. 3. Voyez-vous toutes ſes ſain

tes affections en leurs effects ? L'Apoſtre

vous dit Phil. 2.5. Qu'il y ait une meſme

affection en vous qui a auſſi été en 7eſus

Chriſt. Et cette eſtude de ſanctification ne

nous rend pas ſeulement conformes à la

，

V16:
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vie de Jeſus-Chriſt, mais auſſi à ſa mort&

à ſa reſurrection ; car nous portons l'image

de ſa mort enmortifieation du peché, & de

ſa reſurrection en cheminant en nouveauté

de vie. .. Et pourquoy penſez-vous que l'E-

criture ſainte ſe ſerve des termes de cruci

fier la chair pour exprimer le renoncement

à nous meſmes, ſinon afin que nous ſça

| chions que nous portons l'image de Jeſus

Chriſt crucifié par le renoncementà nous

meſmes; & c'eſt de cette conformité dont

nous parle l'Apoſtre Rom. 6 Ne ſavez

vaus pas, dit-ils que nous tous qui avons eſté.

baptiſez en #eſus7Ghrist, avons été baptiſez

en ſa mort ? ' Nous ſommes donc. enſeuelis

avec Christ en ſa mort par le bapteſme , afin

que comme Jeſus-Chriſt est reſſuſcité des

morts par la gloire du Pere , nous auſſi

pareillement cheminions en nouveauté de vie,

car ſi nous avons été faiis une meſme plan

te avét luy par la conformité de ſa mort,

auſſi le ſerons-nous par la conformité de ſa

reſurrection 9 ſachans cela que noffre viel

homme a été crucifié avec luy , à ce que le

corps du peché fuſt détruit , afin que nous

ne ſervions plus à peché Etaprès. : Ce que

3eſus- # eiko mort. il eft mort pour une

fois à peché : mais ce qu'il eſt vivant,- il eſt

vivant à Dieu. Vous auſſi faites ainſi voſtre

conte, que vous eſtes morts à peché, mais

2. @/17/4/75
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vivans à Dieu par 3eſus - Chriſt. Que le

peché donc ne regne point en voſtre corps

mortel, pour luy obeir en ſes convoitiſes : &-

n'appliquez point vos membres pour eſtre

inſtrumens d'iniquité à peché : mais apph

quez vous à Dieu comme de morts eſtans

faits vivans. . Tellement que vous avez à

eonſiderer une conformité exterieure& une

interieure à la mort & à la vie de Jeſus

Chriſt. La conformité exterieure eſt

qu'en noſtre corps nous portons ſa mortifi

eation, par la participation de ſes ſouffran

ces, & que ſa vie ſera manifeſtée en noſtre

chair par la reſurrection du corps. La con

formité interieure eſt lors qu'en nos cœurs

nous portons l'image de la mort, le viel

homme y eſtant mortifié, & l'image de ſa

vie, le nouvelhommey eſtant vivifié. Mais

pouravoir cette image de Jeſus-Chriſt, &

pour luy eſtre conformes en ſainteté, il faut

ue la méditation de ſa vie & de ſa mort

† voſtre continuelle occupation, afin que

toutes ſes actions ſoient autant d'aides à

former autant de lineamens de ſon image,

& à effacer autant de traits de l'image de

Satan&duvielhomme; car nous ayonsen

nous l'image deSatan. Voulez-vous con

ſiderer quelle eſt cette image ? : Repreſen

tez vous une image, de laquelle les yeux

ſont l'ignorance, les oreilles une ſurdité à

|.. -- • - . la
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la parole de Dieu, labouche la mediſance,

les blaſphemes, les paroles ſales, les mains la

rapacité, les pieds la legereté à courir au mal

meſme à répandre le ſang. En ſomme

repreſentezvous un corps de peché, com

meen parle l'Apoſtre Rom. 6. duquel tous

les membres ſont autant de vices & d'ini

quitez. C'eſt l'image que nous avons de

dans nous naturellement, de laquelle nous

effacerons autant de traits, par une vive

meditation , que nous avancerons en nous

l'imageoppoſite de Jeſus-Chriſt. Car qui

ne renoncera à ſonorgueil, s'il a par la for

ce d'une ſainte meditation devant les yeux,

cette humilité incomprehenſible du Fils de

Dieu , par laquelle il s'eſt fait l'opprobre

des hommes ? Qui pourra eſtre ſans charité

& ſans compaſſion envers ſes prochains, s'il

a devant ſes yeux ces entrailles de compaſ

ſions & cette dilection qui ſurmonte toute

connôiſſance, de laquelle Dieu nous a ai

mez, par laquelle il s'eſt chargé de nos pe

chez, & s'eſt rendu pour nous malediction ?

Qui pourra garder ſa haine & ſa rancune

s'il a devant les yeux Jeſus-Chriſt mourant

pour ſes ennemis& priant pour ceux qui le

crucifioient# Qui pourra eſtre ſans conſtance

dans les travaux & les ſouffrances , s'il a

gravée en ſoname la conſtance avec laquel

le Jeſus-Chriſt alla au devant de la mort ;

P 3 quand
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quand l'heure en fut venuë? Qui ſans per

ſeverance en toutes bonnes oeuvres, s'il a

devant les yeux la perſeverance de Jeſus

Chriſt ? Qui n'apprendra d'obéïr à Dieu,

s'il medite l'obéiiſance que Jeſus-Chriſt a

renduë, au, Pere, juſques à la mort de la

croix ? Certes autant que nous pechons,

autant nous manquons en cette medita

tion, & conſideration de la belle & ex

cellente image de Jeſus-Chriſt.

Et voici une faute notable que nouscom

mettons, c'eſt que nous choiſiſſons cer

taines parties de l'image de Jeſus-Chriſt,

pour nous y conformer, & en laiſſons d'au

tres, croyans luy eſtre aſſez ſemblables,

encore que nous gardions de certains li

néamens de l'image du viel homme, és

quels nous nous plaiſons. Tel veut avan

cer en connoiſſance, qui ne veut point

penſer à ſanctification, c'eſt que de l'ima

# de Jeſus-Chriſt ne luy plaiſt que la

umiére de l'entendement, & neglige la

erfection de la volonté & des affections.

l veut avoir les yeux du nouvel homme

en connoiſſance, mais la bouche , & les

mains, & les pieds du viel homme, à ſça

voir la calomnie, la rapine & la fraude,

comme pour faire une image monſtrueuſe.

A tel de l'image de Jeſus-Chriſt agrée la

beneficence , à qui en desagrée rh#
1tC

-
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lité. Il veut donner aux pauvres, mais il

veut demeurer ambitieux. Et à tel en

agrée l'humilité à qui en desagrée la cha

ſteté, & à tel la chaſteté à qui en desagrée

la débonnaireté. Il voudra eſtre chaſte,

mais il gardera ſa haine & ſa rancunecon

tre ſes prochains. Or ce choix n'eſt point

permis en l'image de Jeſus-Chriſt. Nous

ne pouvons, à la verité, attendre les de

grez de perfection, mais il faut que nous

en ayons toutes les parties , & c'eſt ce

que nous pouvons en cette vie par l'Eſprit

de noſtre Dieu. De meſme que deuxima

# peuvent bien eſtre conformes aunom

re de leurs parties, & en avoir autant

l'une que l'autre, encore qu'elles n'ayent

pas autant d'excellence, & de perfection

l'une que l'autre en ces parties. Un en

fant a autant de parties qu'un homme,

encore qu'il n'ait pas autant de force &

de ſtature que luy. Il faut que ce Jeſus

Chriſt qui eſt formé en nous, ait toutes

les parties de la ſanctification de celuy

dont il porte le ncm & l'image. Car fe

rions-nous dedans nous l'image de Jeſus

Chriſt difforme ? la ferions-nous ou ſans

yeux, ou ſans mains, ou ſans pieds ?Laiſ

ſerions-nous Jeſus-Chriſt en nous défec

tueux cn ſes parties, &, par exemple, ſans

ſapience, & prudence ſpirituelle & cele

P 4 ſte



344 Sermon vingt-cinquiéme

ſte, n'ayant point de mains pour donner

au diſetteux , ni de pieds pour courir à

l'affligé? - -

Or à former en nous cette ſeconde ima

ge de Jeſus-Chriſt, ſont très-utiles les afflic

tions ; car la tribulation produit la patience .

Rom. 5.3. Et ſi Jeſus-Chriſta appris obéiſ

ſance par les choſes qu'ila ſouffertes, Heb.5.

8. combien plus l'apprendrons-nous par nos

ſouffrances ? Ainſi donc l'Apoſtre prouve

très-pertinemment, que toutes choſes ai

dent enſemble en bien au fidele, en alle

gant, que Dieu nous a prédeſtinez à eſtre

conformes à l'image de ſon Fils : car ſi

meſme, elles ſervent à former en nous l'i-

mage de ſes vertus, ne nous aident-elles

pas en bien # Mais ici quelcun dira, com

bien peu avons-nous de cette ſainteté de

Jeſus-Chriſt ? & combien ſont grands

nos défauts en cette conformité ?†

connoiſtre & admirer ſa grace, & lâbon

té de ce miſéricordieux Seigneur, conſi

derons quelle conformité il nous donne à

Jeſus-Chriſt pour nous juſtifier, nousren

dre irréprehenſibles en ſa preſence, &

couvrir toutes nos taches & nos deformitez.

Il nous reveſt de la juſtice de Jeſus-Chriſt.

Il nous impute ſon obéïſlance & ſa ſainte

té. Or qu'y a-t-il de plus conformeà la

- juſtice & ſainteté de Jeſus-Chriſt, que ſa

, ]u-
/

#-
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juſtice & ſa ſainteté meſme, laquelle nous

avons par la foy ? N'apprehende donc

point, ô Fidele, le grand nombre de tes

déformitez, puis quepar l'imputationgra

tuite de Dieu, tu portes parfaitement l'i-

mage de Jeſus-Chriſt, & que la juſtice

que tu as, n'eſt point la juſtice qui eſt de la

Loy, mais celle qui eſt de la foy de Chriſt,

la juſtice de Dieu par la foy. Dieu nous

reveſtant de ce manteau précieux de la

juſtice de Jeſus-Chriſt, nous rend beau- .

coup plus conformes à Jeſus-Chriſt, que

Jacob n'étoit conforme à Eſaü, lors qu'il

étoit reveſtu de ſes habits. C'eſt cette

juſtice que tu peux oppoſer au jugement

de Dieu, & qui peut ſoutenir le ſevere

examen de ſa juſtice. C'eſt pour cette

image & jüſtice imputée que l'Epoux au

Cant. des Cantiques appelle ſon Epouſe

toute belle , comme étant en effet parée

de la 5eauté de ſon Epoux, &queſabeau

té & celle de ſon Epoux, ſont une meſme

image & une meſme beauté.

Et de la conformité à cette image,

naiſt noſtre conformité à la troiſiéme &

derniére, à ſçavoir, à l'image de lagloi

re, qui eſt la conformité que St. Jeanen

ſeigne en termes exprès au 3. chap. de ſa

I. Epit. Bien-aimez nous ſommes maintenant

enfans de Dieu , mais ce que nous ſerons ,

. P 5 n'eſt
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n'eft point encore apparu. Or nous ſavons

qu'après qu'il ſera apparu, nous ſerons ſem

blables à luy, car nous le verrons ainſi com

me il eſt. Pour vous montrer que ce ſera

une telle veuë, & une telle jouïſſance qui

nous tranformera en meſme gloire, dont

il eſt dit I. Cor. 15. qu'alors Dieu ſeratout

en tous. Et le Prophete Pſ. 17. O Dieu,

je verrai ta face en juſtice, c5 ſerai raſſaſié

de ta reſsemblance, quand je ſerai réveillé.

Nous recevons cette conformité en nos

ames au jour de noſtre mort ; car alors nous

paſſons de la mort à la vie, & entrons en

la joie du Seigneur; mais auſſi nous la re

cevrons en nos corps au jour de la bien

heureuſe réſurrection. Car alors , ſe

lon que dit l'Apoſtre Phil.-3. noſtre con

verſation eſt de bourgeois des Cièux, dont nous

attendons le Sauveur , aſſavoir le Seigneur

%eſus-Chriſt, lequel transformera moſtre corps

vii, afin qu'il ſnt rendu conforme a ſon corps

glorieux. Et I. Cor. 15. où faiſant oppo

ſition de la mortalité de nos corps, que

nous avons recuë d'Adam , . à l'immorta -

lité glorieuſe que nous recevrons par Je

ſus-Chriſt, il dit, Comme nous avons porté

l'image de celuy qui eſt de poudre, auſſi por

terons-nous l'image du celeite, & par con

ſéquent que nos corps reſſuſciteront en in

corruption, en force, en gloire. Auſſi
COIIl•
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comme il eſt dit que lors de la transfigu

ration, la face de Jeſus-Chriſt reſplandit

comme le ſoleil, auſſi noſtre SeigneurJeſus

Chriſt dit que les juſtes réluiront au Royaume de

· Dieu comme le ſoleil, Matt.1343.Conſiderez

cette conformité à l'image de gloire, vous

qui maintenant gémiſſez ſous le faix de vos

afflictions, & qui portez l'opprobre & la

mortification du Seigneur Jeſus en voſtre

chair mortelle : Car tout bien conté les ſouf

frances du temps preſent ne ſont pas à contre

peſer à la gloire éternelle, qui doit eſtre re

| velée en nous, Rom. 8. 18. Voſtre vie eft

cachée avec Chriſt en Dieu, & lors que 3e

ſus-Christ apparoiſtra, vous apparoiſtrez avec

luy en gloire, Col. 3.& noſtre legere affliction

qui ne fait que paſſer, produit en nous un poids

éternel d'une gloire excellemment excellente,

2.Cor. 4. Et voilà quant à la conformité à

Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur, de laquelle

l'Apoftre nous allégue la fin, diſant, que
- - A . A X II.

A€/fz/7672. 4 6 /fr6 - C072f07"/776 ſ 4 _**
Dieu nous a préueſtinez à eſt formes à #.

l'image de ſon Fils, afin qu'il ſoit le premier-né

entre pluſieurs freres : qui eſt, ainſi que nous

avons dit ci-deſſus, une raiſon & une li

mitation de la maniére en laquelle nous

ſommes conformes à Jeſus-Chriſt. Une

raiſon, car s'il s'agit desſouffrances, faudra

t-il que noſtre ainé ſoit de pire condition

que nous ? que luy ſeul porte la croix, &
P 6 que
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que nous ne participions point à ſes ſouf.
frances ? Que s'il s'agiſt de l'image de pu

reté & de gloire, n'eſt-il pas railonnable

que puis que nous ſommes freres de Jeſus

Chriſt, nous portions ſon image en ſain

teté & en gloire ? C'eſt auſſi une limi

tation de la conformité que nous aurons

avec Jeſus-Chriſt : car nous luy ſeronstel

· lement conformes, qu'il a toujours ſur nous

la prérogative de premier-né. Et c'eſt de

quoy nous vous parlerons brievement pour

la fin. -

Dieu qui habite une lumiere inacceſſi

ble,& devant qui, comme dit Eſaïe, tou

tes les creatures ſont comme une goute

dégoutante d'un ſceau, & comme la me

nue pouſſiere d'une balance, voire comme

une choſe de néant, a voulu manifeſter les

richeſſes de ſa bonté, en élevant engloi

re ce néant. Pour cet effet il s'eſt ab

baiſſé juſques là envers les hommes, qu'ayant

envoyé ſon Fils pour prendre noſtre chair,

& ſe rendre ſemblable à nous, il ſe forme .

une famille, de laquelle il eſt le Pere, &

cux en ſont les enfans, & Jeſus-Chriſt ſon

Fils éternel en eſt le premier-né. Lui qui

eſt noſtre Createur &noſtre Juge, ſe rend

noſtre Pere , & il meſle parmi nous,com

me parmi pluſieurs freres , celuy qui eſt

ſon image parfaite & ſa ſageſſe éternelle.

Ainſi
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Ainſi ce grand Dieu ſe fait une parenté

de chetives créatures, ſelon que dit l'A-

poſtre Eph. 3. 14 15. qu'il ploye les genoux

devant le Perede noſtre Seigneur 7eſus-Chriſt,

duquel toute la parenté eſt nommée és cieux

c - en la terre. Et le fondement de cette

parenté eſt une adoption & une genera

tion. Une adoption : car afin que nous

ſoyons ſes enfans, il nous adopte en Je

ſus-Chriſt. Et cette adoption ſe fait par

la conjonction que nous avons avec ſon

Fils naturel. Tellement qu'un moment

que nous ſommes conjoints à ſon Fils, nous

participons aux droits de ſon Fils,& Dieu

nous repute pour ſes enfans, dont S. Jean

au 1. ch. de ſon Evangile dit , qu'à ceux

qui croient en 7eſus-Chriſt, il leur a été don

né le droit d'eſire faits enfans de Dieu : &

l'Apoſtre , que nous ſommes tous enfans

de Dieu par la foy en 3eſus-Chriſt, Gal. 3.

dautant que la foy nous faiſant un avec

Jeſus.Chriſt, & nous inſerant enluy, nous

fait eſtre enfans de Dieu en luy. Et cet

·te adoption eſt accompagnée d'une gene

ration : car il donne à ſes enfans une vie

ſpirituelle† la regeneration. Il les en

gendre à ſon image, & les rend partici

pans de ſa nature divine, c'eſt à dire,de

ſon image, & de ſa reſſemblance en ſain

teté & en juſtice. C'eſt cette generation
- P 7 de
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de laquelle S.Jean1.13. dit, que nous ne ſom- -

mes point nez de ſang, ni de la volonté de

l'homme, ni de la volonté de la chair, mais

que nousſommes nez de Dieu. Et St.Jacques

1. que Dieu nous a regenerez de ſon propre

vouloir par la parole de verité. .. Ce n'eſt

autre choſe que l'operation de ſon Eſprit

en nous, par laquelle il forme en nous

ſon image. Ainſi tous les fideles ont une

telle communion entre eux par cette adop

tion & regeneration, qu'ils ſont tous fre

res; & telle communionavec Jeſus-Chriſt,

qu'ils ſont ſes freres, étans avec luy enfans

d'un meſme Pere celeſte. Mais voici l'a-

vantage que l'Apoſtre luy donneſur nous,

c'eſt qu'il eſt le premier-né, c'eſt à dire,

le premier, le principal, le plus excel

lent, le Gouverneur, le Seigneur. Car ,

· comme nous voyons au 4. de la Gen. que

Dieu dit à Caïn qu'il a ſeigneurie ſur Abel

ſon puiſné ; & au ch. 33. queJacob appelle

Eſaü ſon Seigneur, I. jadis les premiers

nez avoient cet avantage , qu'ils avoient

authorité ſur leurs freres, & en l'abſence;

ou par la mort du pere étoient chefs de

la famille, & gouverneurs de la maiſon.

2. Et davantage ils avoientunedouble por

tion, Deut.2 I. 17. L'homme donnera à ſon

premier né la portion de deux, de tout ce qui

pourra luy appartenir. En troiſiéme#
C
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le droit d'aineſſe emportoit l'honneur de

la ſacrificature. Auſſi tout premier-né en

Iſraël étoit ſaint , c'eſt à dire ſacré à

Dieu. Et Ruben perdant ſon droit d'ai-,.co.

neſſe à cauſe de ſon peché , la domi- niq ;.

nation qui luy appartenoit, fut transpor-*

tée à Juda, & la double portion àJoſeph,

qui fit deux tribus, & eut deux portions

en Canaan par Ephraïm & Manaſſé; &

la ſacrificature fut transferée à Levi.

4 De plus le mot depremier-né ſe prend

pour une choſe qui ſurpaſſe les autres en

ſon eſpece, comme Eſaïe 14 3o. les ai

nez des chetifs, c'eſt à dire, les plus che

tifs, & les plus miſérables de tous. Job

18.13. le premier-né de la mort, eſt pour pris

une mort fort terrible, & ſurpaſſant les au

tres en douleur & violence.

Enfin le premier-né ſe prend pour un

enfant fort cheri, ainſi qu'en Jeremie 3 1.9.

Ephºâïm eſt appellé le premier-né du Sei

gneur, c'eſt à dire, ſon cher&bien-aimé

enfant : car autrement c'eſt Ruben qui

étoit le piemier-né.

Or ce nom de premier-né appartient à

Jeſus-Chriſt à tous égards. Pour l'excel

lence I. de ſa nature : II. de ſon office :

lII. de ſa gloire.

I. De ſa nature. Quant à ſa divinité il

eſt veritablement premier-né, puis q#i
- C
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ſeul été engendré du Pere devant tous les

ſiecles; & à cet égard il eſt Fils de Dieu

par nature, au lieu que nous ne ſommes

enfans de Dieu que par grace.

Quant à la nature humaine , il a été

conceu du St. Eſprit ſans aucun peché,

au lieu que nous ſommes conceus en pe

ché, & ſommes de nature enfans d'ire ;

& en cette nature il a receu l'Eſprit ſans

meſure, & a été tellement enrichi de dons

& de graces, que nous puiſons de ſa ple

nitude. -

· Quant à ſon office, c'eſt luy qui eſt

noſtre Roy, noſtre chef, noſtre Seigneur,

noſtre Sacrificateur, noſtre Prophete : c'eſt

luy qui nous a été fait de par Dieu ſa

pience, juſtice, ſanctification,& redemp

tion. Nous ſommes ſes ſujets, ceux qu'il

conduit & gouverne par ſon Eſprit, ceux

dont il a expié les pechez par ſes ſouffran

ces, ſes diſciples, ceux qu'il a appellez

des ténébres, à ſa§ lumiére.

Quant à ſa gloire , Dieu l'a ſouverai

mement élevé , c3 luy a donné un nom par

deſſus tout nom , afin qu'au nom de 7eſus

tout génouil ſe ploye de ceux qui ſont és

Cieux, &° en la terre, c2 deſſous la térre,

Phil. 2. Dont à bon droit l'Apoſtre Col,

1. 18. dit, qu'il eſt lè chef de l'Egliſe, &

qu'il tient le premier rang en toutes choſes#
- 4
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là meſme il eſt appellé le premier-né d'en

tre les morts : non ſeulement entant qu'il

eſt reſſuſcité le premier, & a été fait les

premices des dormans, mais auſſi entant

que c'eſt par ſa vertu, que les autres reſ

ſuſciteront en vie éternelle & glorieuſe.

Admirons ici la gloire & excellence de

Jeſus-Chriſt noſtre ainé. Confions-nous

en ſon amour. Car comme un Roy di

ſtingue ſes freres d'avec ſes ſujets , & a

envers eux une affection particuliere, &

les honore par deſſus les autres : Ainſi en

core que noſtre ainé ſoit noſtre Roy, il

Veut nous honorer,& nous cherir,non com

me ſes ſujets, mais comme ſes freres. Et

combien eſt admirable ce# qui regne

en Pere entre ſes enfans, en frere entre ſes

freres,& qui par conſéquenta un amour pa

ternel, & une dilection fraternelle envers

nous ? Car cet ainé n'eſt pas un ainé qui

mette à mort ſes puiſnez, comme fit Caïn

autrefois : mais c'eſt un ainé, qui au con

traire a mis ſa vie pour nous. Ce n'eſt pas

un ainé qui porte envie à ſes freres, com

me celuy-là : mais un ainé, qui ſe donne

à eux avec tous ſes biens: meſme quidon

ne ſon héritage à pluſieurs freres, pour en

cela montrer l'étenduë de ſa miſéricorde.

Car le nombre des éleus eſt grand abſolu

ment ,

:

4
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ment, quoy que petit à l'égard du nombre

des reprouvez. C'eſt un nombre innom

brable quant à nous, comme noſtre Apoſ

treremarque ici cette pluralité, diſant qu'il

eſt le premier-né entre pluſieurs freres , ſe

lon que dit St. Jean Apocalyp. 7 v. 9.1o.

qu'il y avoit une grande multitude, laquelle

nul ne ſauroit nombrer de toutes nations & tri

bus, & peuples & langues, qui ſe tenoient

devant le troſhe, & en la preſence de l'agneau,

veſtus de longues robes blanches & ayant des

almer en leurs mains : & ils crioyent à haute

voix,diſans,leſalut eſt de noſtre Dieuqui eſt aſſis

ſur le trone, c5 de l'agneau. A cet égard Je

ſus-Chriſt parlant de ſon aſcenſion au Ciel,

Jean 14. diſoitaux fideles, qu'il y avoit plu

ſieurs demeures en la maiſon de ſon Pere, où il

alloit leur appreſter lieu , afin de les y rece

voir avec luy , pour ſignifier que tous ſes

freres, en quelque nombre qu'ils fuſſent, ſe

roient reçeus& introduits avec lui en gloire.

Pour faire noſtre profit de cette† 5

I. conſolons nous & nous glorifions au Sei

gneur;car nous ſommes enfans duSouverain,

nous avons pour frere le Roy des Rois, &

en cette ſienne parenté,&en ſagrace, &en

ſon affection nous pouvons nous glorifier.

Tous vos titres , toutes vos qualitez ſont

infiniment au deſſous de la qualité de Fre

res de Jeſus-Chriſt. Quand vous auriez

v. - pour
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pour anceſtres des Princes& des Rois, vous

ne ſeriez iſſus que de la chair & du ſang :

mais par cette extraction & parenté qui

Vous rend Freres de Jeſus-Chriſt, vous eſtes

nés de Dieu. Que donc, ainſi qu'en parle

St. Jaques, le frere qui eſt de baſſe condttion

ſe glorifie en ſa hauteſſe, mais toutefois avec

la reconnoiſiance de ſa miſere & de ſa con

dition naturelle , de peur que ſi nous ve

nonsà nous élever par orgueil, & à mécon

noiftre noſtre origine, il nenous ſoit repro

ché comme à Jeruſalem : Tu as eſté extraite

du pais des Cananéens : c2 ton Pere étoit

Amorrheen, & ta Mere Hetienne. Eze. 16.3.

II. Et maintenant puis que nous ſom

mes Freres de Jeſus-Chriſt, que ſon Pere

eſt noſtre Pere, & que ſon Dieu eſt noſtre

Dieu, ſelon qu'il dit Jean 2o. 17. 7e monte

à mon Pere & à voſtre Pere , à mon Dieu &:

à voſtre Dieu, mettons bas tout eſprit de

ſervitutle & de crainte, crions Abba Pere,

en toutes nos neceſſitez. Comment n'orra

t-il ſes enfans, luy qui oit les petits du cor

beau, qui crie, Quandla mere oublieroit le fruit

de ſon ventre, encore ne t'oublierai-je pas, moi?

Eſa.49.15. Rejettons noſtre ſouci ſur luy

en nos neceſſitez, car il a ſoin de nous.

III. Que cette qualité de Freres de Je

ſus - Chriſt nous enflamme auſſi de zele,

pour maintenir &avancer le regnede Dieu
CIl
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en la terre. Car ſerons-nous laſches en la

cauſe de noſtre Pere&de noſtre Frere ? Se

rons-nous timides en la terre pour la défen

ſe de ſa querelle ? Montronsque veritable- .

ment le bon ſang ne ment point. Et puis

que Dieu eſt noſtre Pere, rendons lui l'a-

mour, la reverence & l'obeiſſance d'en

fans. -

IV. Puis qu'eſtans Freres deJeſus-Chriſt

nous ſommes heritiers de Dieu & cohe

ritiers de Jeſus-Chriſt, que nos œuvres

ſoient à cet heritage celeſte, & nonaux he

ritages mondains, qui ſont pour ceux des

quels la part eſt en la vie preſente.

V. Que cette qualité d'enfans de Dieu&

de Freres de Jeſus-Chriſt nous lie enſem

ble , les uns avec les autres, par des en

trailles de charité & par des affections cor

.diales, puis que nous ſommes tous enfans

d'un meſme Pere, tous engendrez d'une

meſme ſemence qui eſt la parole deWerité,

tous vivifiez par un meſme Eſprit d'ado

ption , tous heritiers d'une meſme eſpe

rance, d'une meſme gloire. VI. Mais cet

te qualité qui devoit tant ſervir à noſtre

ſanctification n'eſt-elle point pour ſervir à

noſtre condamnation, veu nos desobeïſſan

cesà ce Pere celeſte & nos rebellions con

tre Jeſus-Chriſt ? Car ſi Je ſuis Pere, nous

dira l'Eternel, où eſt l'honneur qui m'eſt

deu ?

(

,
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deu ?.où eſt la crainte de moy. A nous, à

nous appartient aujourd'huy ce qui eſt dit

Eſa. 1. pour les pechez du peuple d'Iſraël,

Vous cieux, écoutez, c2 toy terre, preſte l'oreil

le, car l'Eternel a parlé diſant, 7'ay nourri

des enfans & les ai élevez, mais ils ſe ſont

rebellez contre moy. Le bœuf connoist ſon

poſſeſſeur, c2 l'aſne la creche de ſes maiſtres,

mais Iſraël n'a point de connoiſſance, monpeu

ple n'a point d'intelligence. Au lieu de cha

rité , d'amour , de concorde fraternelle

entre nous , combien y a-t-il d'inimitié

vicieuſe, de rancune, de rapine, d'uſure?

Combien y a-t-il de ſouilleure, de paillar

diſe, au lieu de l'image de noſtre Pere ce

leſte ? Ici gemiſſons & par un ſaint amen

dement montrons que nous ſommes vrai

ment les enfans du Pere celeſte , les en

fans de Dieu. -

: VII. Auſſi ſouvenons nous de l'image

de 7eſu}Chriſt, à laquelle Dieu nous a pré

deſtinez d'eſtre† conformes : ſouve

nons nous en nos afflictions de l'image de ſes

ſouffrances. Vous comparez voſtre condi

tion avec la proſperité de vos prochains,

mais ce n'eſt pas la comparaiſon qu'il faut

que nous faſſions :: mais que nous regar

dions les ſouffrances du Fils de Dieu, de ce

premier-né auquel nous ſommes tant infe

rieurs. Souffrez-vous quelque opprobre,

º - quel
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quelque diſette, ou en général quelqueau

tre affliction ? Regardez ſi vous trouverez

ces choſes en Jeſus Chriſt. Et ſi vous les

trouvez en ſon image, pourquoi ne les ſouf

fririez-vous point ? Et pourquoy en ſeriez

vous exempts# Et quant à l'image des ver

tus de Jeſus-Chriſt & de ſa pureté , que

noſtre ame ſoit à chacun de nous comme

un tableau, ſur lequel nous tirions chaque

jour quelque trait de conformité à Jeſus

Chriſt. Car puis que cette image ſe fait

ſucceſſivement qu'aucun, jour ne ſe paſſe

que nous ne l'ayons avancée de quelque li

neament, & que nous n'ayons effacé quel

que trait de l'image du viel homme & de

Satan , en gagnant chaque jour quelque

choſe ſur nos imperfections. Et ſi telle

eſt la miſericorde de noſtre Dieu qu'il a

voulu former ſon image en nos ames, il les

a par ce moyen marquées comme ſiennes :

conſacrons les luy donc. , Lors qu$ Jeſus

Chriſt fut enquis des Juifs s'ils paieroient le

tribut à Ceſar, il ſe fit preſenter une piece de

monnoye, & leur dit, De qui eſt cette image?

&euxayant reſpondu, de Ceſar. Il répondit,

Donnez à Ceſar ce qut eſt à Ceſar & à Dieu ce

qui eſt à Dieu. Matt.22. Auſſi je dis ſem

blablement, regardons nos ames, de qui

ſont elles l'image. N'eſt-ce pas de Dieu ?

Dedions les donc à Dieu, puisqu'elles ſont

3 Cu 2
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à Dieu, donnons les luy, afin qu'il les ren

de conformes à l'image de ſa gloire , &

un jour nous rende en corps & en ame

ſemblables à Jeſus-Chriſt, pour le benir&

le glorifier à jamais, & pour conclure par ses

le dire d'un Ancien, Si nous deſirons d'eſtre natd.

faits ſemblables à Dieu en le voyant comme il

est, eſtudions nous de luy eſtre faits ſembla

bles en le voyant comme il s'eft fait pour nous,

afin que par l'imitation de ſa ſacrée humanité,

nous parvenions à la reſſemblance de ſa ſouve

raine Divinité. Ainſi ſoit il

SER
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